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-Puisque je me méfie, je n'ai rien il craindre.
Il finit tout de mîême par s'endormir. Lorsqu'il sýe réveilla il âî

sait grand jour.
-- Je n'ai guère envie de travailler ati lourd ýhui, se iit-il1.
Jorclanet passa le jour à rôder dans 13ourail et axaetus

explorant les enivirons îles postes comme pour y prendre ses poinlts
de repère, reconnaissant chaque arbre, chaque aîrbuste, chaque bui-
80on.

Lorsqu'il revint chez lui, le soir tombait. Dâtns les rues, dle lionl-
rail à peu près désertes, les barrs s'illumtiinatieit, s'mpicaet l
consommateurs, Jordanet n'y mettait jamais les pes orat
ce soir-là, il entra, Il se flt serivir un lgrrepas ut une bouteillu
de Vii.

Il avait besoin de forces pour la nuit critique qui saahtt
En margicant, il avait île sa petite table près le lia porte un verte,

le visage tourné vers la rue.
La rue était sombre. Cependant, tit coin, en faedu bar, on étlit

violemment éclahié par la projection (lç.s. lumières dle l'inri r.1iToutes les fois qu'un pai;sant traversait e îlot dle Iltîièrie, ,Jor-
danet aurait pli le reconnaître, cowme enplijor

Il avait fini de dîner et il payait Qon écot, le-jtto;t; enal-
mant sa pipe, il vit soudain deux hotnine tappaiiître. dans la luilliéo-e,
marchant lentement, tînis disparaître dans i'ob:ýeîtrît1-.

Si court que cela f üt, Jordanet eut uin mouvement dle !-tipriie.
Il. lui avait semblé reconnaître Mascarot et JaCqueinit

Mascarot et, Jacquemin causant ensemble 1 Pourquoi ? Il-i se con-
naissaient donc ? Mascaret ne lui en avatit l)its u'kQue pou-
vaient-il se dire ? N'avait-il pas intérêt, à eiiteniiule 2

Il sortit. Cotnhîsément, dans l'obscurité, il vit lceu hto;nries,
non loin. Il les ijuivit, éteignant sa pipe, dont le foy±i- l'&itt t'-,dîi
peut-êtrec. De temps en temnpz, ils s'arretaient.

Alors, Jorchjînet fais!ait comme eux. se bissant, we coohaîr, o
éviter d'être vu, mais essuyant quand mêmLic e e ; rapfrclier wolnr
entendre ce qu'ils disaient.

-Je suis sýûr que cela iît'intéremse, liensait, le foî-ç't.
Tout à cou î, il crut les apercev'oir qui ri3venaient sur leurls p ,'-.

Il se letix derrière une clise en ruines et lài, itttenYtii, regarîda. En
ùR4e, les deus hommes redescendâient ver-s i3oirail. Mi;aucuneic

parole n'ai-rivait jusqu'à lui. Ils conversaient à voix lit-e.l)vtnt lit'
case abandonnée, ils se serrèrent lit main, et Jacqueimiri, car Jo-dI-ý-
net ne s'était pas trompé, Jacquemin amurîmmura

-C'est donc convenu pour la prochaint, nuit?
-- c'est convenu.
Là-destus, ils se 3éparèrent. Jordamet ei un fionEL lî~-un

il resta à la même place, essayant de coin prend.
-Eh b)in, eh bien, qu'est-ce que ça veut 'lire ? Est1-ce3 uni gUet-

apensý, oit Mrascarot et Saîvenay e-ssayç-ut de true falire ii;br? Qu
Jacquemili aurait-il été acheté et gagnmé à inla cau:s ? Si etù ulr-
nière suppobitiomt est vraie, pourq 1uoi veut-il quî'un l.: croicu
ennemi, et fait-il tout cc qu'il peut peomr quejé le Ic-oi n mii?*!L

Il rentra chiez lui fort perplexe. En somme, l'isiitquil''-î
déjà mi sur ses gardes partait plus haut. Sc. déf'iance uîmrt;r

Toutefois, craignant de ne point pouvoir profiti-r de locso
qui lui était otfurte dans le cas où sscraintes imcî's;i cLet
motivées, il résolut, en prenant toutes les précliutions pissiw(es île
sécurité, de se rendre vers minuit à la côte.

Il n'avait rien àt y perdre.
D'une part, si Jacqueuuin et Matscaret ne le trhi-dn iiil

allit pouvo-r s'évader.
D'autre part, en cas de trahison, n'curi-lpas lat conv'-tion

(lue Wjrard et Mascaret avaient înterêt àl le faire ilis*f1irit-c, '-.t
n'ti-ce pas pour lui uin pas énorme dans Ila voit' de lat \ î 6éai-ittè
Quand il ne dlevrait réslter que cett,3 conivictiont île lit iait pýro-

chaine, nie devait-il pastý alfronter le datng.ur ?
Sa résolution était prise. Il s'en remettait à Dieu du soin dle le

défendre. L'heure approchait. Lit nuit était obýcur-e; un v-nt vio-

(1) Commencé daas le nuniéri, du 3 sepLinbre 1898.
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lýent s'illeva, tmis sans pluie. Jordanet sortit de s case ets'vn;
vcri la c:unpiligue.

Il pout-alit être neuf hue à ce mtoment- là. Il se diiîei tout
il', Ublrî vers les terrains dle sa concession, puis se jetat cil p'leine
cîîîn.;,tIluc bîoisée, et 't travers lit brous.se seluIiignitan se prosser.

Lei rendîîez-vous à lit Pointe- Uoug"e étit puair minuit. Il avait lo
G-,;p. . qu'il Voulait, u'éblit éviter le%, po4cs (le lat côte qui coin-

mande la route de Bouraxil. Il lui était pos!sible (Io lei tourner par
unt long traijot, puis, longeant lat côte, de revenir sur ses plis, ci n o
litant dIo toute., les roches, Poibreuszî en cet enidroit, et île tou-s les

iî.ceitletits de terrain.
Les postes surveillent la route ât surveillent la mner. IA lîrousis'

ses secrets. Et les rochesi de lat côte, presque à pic, nie se pý
tînt pai aisiinenit à une escalade, pas pl111 qu uineomntae C,V

îkielles n'offrent qu'un rempart sur lit muer, il rtii con i u
lillur, sans ilsl'ériteis, aesbl,.odntcoîînaiî.-mait le., iiioinilreî

reoitons.r les, r-eplis, de Ila route qu'il allait suivre.
Là Ott Il ruche s'élè-veriit eii une sorte dlo 1nqrlâi', il l'alî.î,idon-

nrait, niageraiit aui pied sans bruit, daâni l'omtr prqjeti.e pa;r le twur
sur ii (lo'lors.c es vagues. Et qluanid il pourrait, il roga-

lnm;it a cte. Cela j¶' aPit-Rne Il put arrivjr à lat
iiint r snscemubre-. Il Ouvrit le verrc de ;ai montre et tàt le
aiu lle u doigt, léfrèreinent, pour se) renIre compte (lit teim> i

s,'àtâit écoule. Il était, dix hieuresi et demie.
-Dans une heure et, demi e, je serai sauvé on [i, seýrai mort!.
Il calculat qu'il ni'étit pis très loin (lo la Dé*t:-lui~e Xa

fIu oi ~, il <i'étit isi à lat nage. A tout, hî.a;rîl, il i;'éStait airmé
u1I13-. lonlg couteau, pour se défenl'e,ý conître i'ttîjed'un requinl.

Pour être libre (le sos mouvements, il n'avait coimcrt.-é que son
pmtlnet une chem1ise dle laine. Il étai 't pieds nuls.

Il sC ea e;ui n arclvî ducts les roches. l)epuis, qu'il tatsorti
dîle sa- c)k>e, totallait pour le mnieux. UiJ'c. Y e seubmnîm t. En

trt.ratllt route %.l- Uhou-raîl pourgnr lit eôUe, il 1,iLit enteadît
àea a mi ni platronille de genîlarînierie.

il h'ttit1 rejitéý en arrière, ramanitt diis unt dla u îllis, trd's
toi-.lu, l.tris kquci il 'li'sparut Couîmme ani iiimîi''u des vîig;mie.;

J.i, vent c,,tiinmtit à soit1Iler avec violence. f.- p:ktrouille p
prè s i.- liii, sil.'icieu-îe,nt'. Elles'liîi. et Ce rlut tout.

10îî le bUit seperdit dans., le lointini, il ilîmita in cachete et
rud-c~îîjtver.,, Ila er, dtont les roulemnents solloro' at tertiîiemit,

connu unebass pruoaleet souitenuei,avec ;es sifl2in.,ýrt igu l
Ila aF Choase ti-truge, le ciel était dlin bleun id iiiirahîlc. Il appro-
chiut dît poAte dez3 :îurveillaiits établi tion loin île l1,1 tt-Itue

Lâ, il relul d rcutos ais Ili proximiité, ini'îî du poste
cestà-lie iu tiir,'r, le dlîSEenlait contre ce dstnc,ýr mmm
Enwmî:te, il mera it un peu île on-,nc Si Mivscaret Ili avait

pe U.un gatet-ipen-ý, ii C4ît été- biî'n inutile îlpiin lre1) n lonlg-
t pii ~îour I 'aîri&ter et ;ulîîlio .1,umir lui en voyer unei bal le d-sla

En 1< ':caeît bl uîni au Pied îlei roCh_ ý, j or' lîtut, î(Ii i11î':LViit
ri,-n jet l île- sapeiŽiCJtlit se -(n'iiî t qul'à% nu t1 ilictx kiio-

iiet'11Y de lat côlte, aul lilieu titi cenaei-l, x:tti in issU'i (d r'ches

-'ePU ll' >-c1~-l t in'y rep;oser. se (lit-il. Et si qjuelqjue
d , Ilmec,île 1 la part deti I-scl1r0tJ je 'é"îterai-ii têr cil
îlus-nçît mni départ duî eîî'ltut.Mi.cn-c îî'l) (ilîîîî
oMiitî,cm : reildez-von-;. Il est onizoehue et dicmîne. ,le nuis

dth joîî. i ss clcul:.
L'idv!e lui ïmîuut excellenmtc. .[acîjucîniîî, -s'il ë;tit e<iîîplieî. îles

ai'assin telltionis de Matiscaret, premîili saîîs; doitci. a g;trdi eer
i imt, et adoi-s, lit mo i t iet. tit CC rtiiltic 1, liii St5 r i qu1e >

co!Ue11i1 t-Lait bien ;iccioclié, à -sa ceinture, et îlî>',ieeuet, sauîsi bruit,
il le it, a l ilinge

I'on- L oyl-r inît 6m-eLur. PAt le v-aýJt qjl uiîl ât .Il tc-inpâoti, enii l'oîîse-
lutLs ugus.agitait cette un-sîhoesec tit i dt,lf!iiit îles

--' lt qZu je(' serai ditas l'ombrîe ilsý- r,'cites, 4;,t ira huidii Pu1?ý-L
.Jor-liinî:, îii:î. après, îlia~le !ilalle on nIe vel,-m-m.

ki.e.itlii îl itt lat tu; asse d'omblro l*rojite, paîr l: ai, il îîloîî-
g-,soli cîmuit ai la in~,et resta sous î-n le î'i L luîîg;ip
'il tp' . Lr'jîilreparuit, il so retlurmir. et, îiag-'IîIiv Lil

e. ii j 'evat êre ii sâretë. Lat fidi ,t.nt Ii a. ( .sil .sO'
troiivý 't e-lCOL, aL portée i' fiit ,:i L atefaî,,n.. .11o 1ý)11 'i

ilepv.î;;r qlu'ils duîî iA liiger, aLu uîîîil~ îeue' tr.îe

,Ltt.iii'lrc, ou il 'o proposi-nt le res!ter à libri uii tt:îli Ia<

Uuta ly f.ut. Il étit temps. Il ,;e li:;a mir 14. - chis lit quîel-
i pit la CL t toîxWa tit w aýnti. Il lie perdlit co-- li ' l'tei i'it, ciuduiiis-

in - îce, tintîs. il restai pendant qumelues iît- î'nune -ot
tIe torî:eur.
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